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PROTESTATION FAICTE. 


par M. d'Efpernon, en vers 
Son d'Emon, 


E RECOGNOIS & confeffe que 
fuiuant les charges & conditions 
portées par la promefle que ie ta'y 
bailléeenarmagnac pais de ma naif- 
fance efcrire& fignec de mon fang,& 
de ma main , lors que ie me refolusa 
l'ambiton d'eftre aymé des Roys & o- 
ullanten biens honneurs grades, di- 
gnitéz &richefles. Tu as en cout par 
tout iufqu'au iourd'huy accomply le 
contenu en icelle, & à mon grand 
cotentemét, par ton moyé ontreufly 
medefleings, & volontez ouy! Af- 
cariot, lors demo de part Darmagnac, 
& venant aucc ma compagnie , 
offrir mon feruice au Roy Henry 
A ii] 
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fon du R oy, 165 Guitards lefq ucis voi 
yant pour moy: qu ils ef VENT Er Ô D ay 
mezdu-peuple&delanobleffe; ieco- 
ceus haynemmortelle contre eux cipe- 
rans qu'apres leur mort, nul ne pour: 
r'OIt: A Iler au pair c de IT « JV ; Ci (À ant de | [a 

facon ay nécomme j'eltois de cebon 
Roy, quimecroyoit en tout ce queic 
Juy« dites outaportois, rant il auoit 
dé conso en moy , croyans auilh 
queic’eufle ofélu y rien rapporter ras 
véritable:: raptor e vérité 
&rien a cho! Ie forgee dé moy , & 
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6 
moyen de fon humilité, & de fà con- 
uoitife ,ilauoit gaionié le cœur, non 
feulement des PAifens : Mais gencra- 
lement du menu peuple de la France, 
que ce peuple eftoit duroutzelé pour 
luy, qu'il receuoir plus d'honneur par 
le ville de Paris, que non pas le Roy 
meime,.& qu'en fin qu'il ne reftoie 
plus pour fin de feshonneurs, que de 
crier par le peuple, viuele Roy, que 
fon frere le Cardinal, fous fon habie 
cfoit vn foudre de gucrre, que les gés 
d'Eglife le croyoienten toutes facôs, 
fe faifant aymer d'eux, comme vn bé 
Prelat, & pour fes raifons, ie confeil- 
lois mon Roy, de fe deffaire d'eux, bié 
que Monfieur de Guife, n’eftoit zelé 
qu'au feruice de fa Majefté, au bien de 
l'Eftat,& repos du peuple, que fe qu'il 

faifoit n’eftoit que pour empefcher 

Fexecution de fon confeil pernicieux, 



















7 | 
ou je préfidoiét, partat cen'eftoir pas 
fans fujec qu'ic{toic aymedu peuple 
& fon frere porté à fa mefmeval onte, 
comme ducout bônne ,&fainéte ce 
ncantmoins par mes difcoursenmiel- 
lez defquels tu eftois conducteur ;ie 
denonçois à fe bon Roy malicieule- 
ment fes choles, dont fe Roy me 


croyans legerement entra tellement: 


en ialoufic contre cefte maifon que 
les Eftats tenus à Bloys ; feruirent de 
theatre ou la tragedie fanglante fuc 
iouce &feus Ie premier bourreau qui 
donna vn coup de poignardà cebon 
Prince, & puis fon frere;me vengcac 
a l'aife de mes ennemis, acte &inhu- 
main, qui h'appartenoit qu'a moy 
d'en donner l'aduis, &en fairel'execu. 
tion: Maifon que ié häy.encore mor 
tellement, &tu {çais Afcariot, les vo. 
lontez que j'ay cues , &c ay fur les cn- 
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en des mines fous la mäifon ou r'eftois, 
dont l'artifice ioüant chacun mourutou 
fur bleflé finon moy quifus referué fur 
vnc. poutre qui demeura feule.. fuis-je 
pas partonmoyen, venu à bout de tous 
mes ennemis,entreauttes de ceux de la 
maifon de Loraine, & d'vyn chacun qui 
difoir qu'apsés la mort de monroyFen: 
xy troifiefme,ie ferois par eux poignar- 
dé, ou qu'ilme faudroits abandonner.le 
beau fejour de fon fuccefleur au Royau: 
me ou metefugier ainfi que duGas mom 
inthimeamy & fidelle, à l'execurion de 
Blois gouucrneur d'Amboile : mais di 
out rien:car apres celte Mort, i'ay autant 
ou plus efté chery &ayméde Henry 4 
non pas pour. ma vallcur , mais par le 
moyen de lintelhgence , que 1auois 
eu de toy, & nsantmoins. tu fçais que 
nonobitantles grandiflunes faueurs,ho- 
neurs, & grades, quei ay receues de fe 
bon Roy Henty croifiefine, il ma depleu 
tellement que fainét Cloud luy feruit de 
derniere retraicte, & puis mieux aÿm€ 
de Henry 4. comevn bonRoy vertueux 
& magnanime, voyant quil recognoif . 
four de crop grande ambitions en moy 
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10 
fruftrer mes enfans descharges de l'hon: 
neur d'eftre encore ioûyffans , diftribuät 
diverfement mes gouuernemens, & mes 
offices, j'ay faiét en forte fuiuant ton c6- 
feil(o monfamilier) que ray trouue plus 
fieurs perfonnes defefperez defpofez fur 
l'efperance que ie leur donnois d’eftre ri- 
Ches à'iamais, & le coup fait de venir 
vhvent ou vn fahtofme, pour efquiuer 
ha prife, ce qu'aucuns croyoieét,& le vou. 
lant faire s’en font retirez & les ay fai 
MOUTIE: MAIS 1€ n'en ay {ceu trouuer de 
plusicourageux que ceux que l'ay viré du 
Coileve, 8& dela penfion des Theniftes, 
deux ontmanqué : mais ve n'eftoit pas 
faute de bonne volonté : mais celuy qui 
m aipleu, c’eft le dernier païce queic vis 
les deux coups dôner à mon aife,&beau- 
Coup ‘d’autres chofes autant prégnantes 

que celte dérniere executee à mon adieu 
fous l'efperante qu'ils auoyent de moy, 
&ifelon mes: défirs, toy Ô Afcariot me 
guidansen toutes mes œuute. C'eft pour 
quoy pour remonfirer &iuftifier que 1€ | 
me côtente deroy ic racifie,;confirme, & 
approuue, la promefle que tu as cy-de 
uanteuc de moy, conféntant que tu dif! 





IX 
pofe de mon corps, & demon ame, fui - 
uant le contenu @ icelle & iufques à ce 
que lerefte du temps dema cedulle foie 
expiré,ie ce prie de me guider en mes en- 
creprifes commetuas ja fai€t de ma part 
comme 1 y fuis oblige de ce toufours 
nourir delicatement fous mon aifelle,en 
guifc de cancere. 
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